
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

La Nature Dévoilée
ou Théorie De La Nature ...

Kirchweger, Anton Joseph

Paris, 1772

Chap. V

urn:nbn:de:bsz:31-96132

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-96132


CHAPITRE V :

De Panalyfè ou de la Jfeparation;
conjonction © régénération del Eag

Chaotique , & Cuinteſſence .

. , N $ la premiere partie nous

avons expliqué le commencement

& Torigine de la Nature ; com -

ment toutes chofes ont pris naif -
fance de la vapeur univerfelle , ou
de FEau Chaotique ; comment

cette eau a été divifée en quatre
principes univerfels , ou en quatre
Elémens , & comment , par le com

mandement du Créateur , ces qua -
tres Elémens régénerent continuel -
lement ce chaos divifé & en font
une ſemence univerſelle , pour la

génération des Animaux , des Végé -
8

srank e .taux & desl

Xptéeſent nous traiterone oéngPrelent nous traiterons gengs
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ferégler ; tant les Animaux , que les

Végéétaux & les Minéraux comme
|

étant enfant de la même d

Anah fe du Chaos régénéré Jou . de
Eau dẹ Pluie ,

Prenez de ' Eau de Pluie , ou
de neige > laquelle vous voudrez, '

jui eft la femence ou le ſperme de i
LUniveers , & rien autre chofe qu' eau
& efprit. Prenez es Jdel Eau

€ de Pluie , qui Occident
~ dans le mois de Ñ : filtrez - la

un après que vous ' aure - maſſce dans
til un tonneau de bois neuf , ou dans
es divers vafes : mettez - la en un en -

i , droit oùil ne faffe ni trop chaud ni

cil trop froid , mais qui foit ſenſible -
iş Boe tiede :

couvrez - la dun cou -
ra vercle , afin qu' il r y tombe poine
) ordures , a ſez la repoſer un

|

i - mois , jufqu eag elle ſente mau -

e vais ; iors lle eft mûre pour da

{éparation ,
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Premiere Separation du Chaos :

Remuez bien toute cette
avec un bâton : mettez - la dans un
alembic de cuivre couvrez - le de
{fon chapiteau : préfentez - y un ré -
cipienț - diftillez très lentement
un fubtil après lautre Pei iqu’ à moi -
tič ; vous aurez le ciel 8 lair avec
leurs fubtils féparés eur

rtacle ou écorce : cef Ski
le volatil : Facide & Paalka
leau & la terre reftent dans

AIrfidus .

ef O Ba

Deuxieme ſeparation .
Prenez enſuite ce qui reſte dans

Falembic de cuivre ; es ez - le en -core dans u ın autre réci
3v DD

JEN

Troifieme
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Troifiemeſeparation .
Retirez de ' alembic les réfidus

Tune épaiffeur mielleufe : mettez -

les dans une retorte , au feu de

fable , que vous augmenterez par

degrés ; ił montera ' abord un

phlegme , & enſuite un eſprit ai -

gre , comme du vinaigre , qui eft

Tacide : celui - ci eſt ſuivi ' une

huile épaiffe & qui appartient à ' a-

cide ; car ' acide eft une huile éten -

due , & Thuile eft un acide concen -

tré . Ces parties peuvent être nom -

mées tout à la fois eaux efentielles
eaux . éclementaires & parties volatiles

de la terre ; parce que ’ eau & la terre

ne font jamais lune fans lautre ,

ou plutôt . elles font une même

matiere & ne font différentes qu' à
« taifon de leur volatilité , de leur

fixité ou de leur confiftance plus li -

quide & plus. feche . Par la même

raiſon , ces parties peuvent auſſi Etre

Tome I , D
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DEVOIIE E. 43

Chacun peut voir par - là ċe que
T k PI : =

Ceſt que la femence de ' Univers y

en quels principes elle peut > être

Kparée , & quelle eft Torigine de

toutes les chofes naturelles .

Comme le Chaos un & ſimple peut
oaa Z

į
Etre divifé & féparéen quatre parties ;
de même chacune de fes quatres

parties peut être divifée enplufieurs
parties ou degrés : par la rećtifica -

tion , comme nous le dirons “ dans

la fuite .

Premiere redlification des parties : du

ciel .

Prenez le produit de votre pre -

miere diftillationou de la premiere
Téparation du Chaos : mettez - le dans

un matras ' long col , fans le cou -

per : adaptez - y un chapiteau con -

venable avec { on récipient : &

diftillez au bain =- marie , par

le premier & deuxieme dégré y

Jufguau : : troifeme , ` Vous : ver -

Dij



44 LA NATURE
rez paſſer une eau claire

; tranfpa -
rente & volatile , qui eft le ciel
mêlé de Pair le plus fubtil . Ce qui
refte dans le matras eft leau plus
groſſiere . Gardez féparément ces
deux chofes

, & la premiere rec -
tification eft achevée ,

Deuxieme rectification .

Prenez le ciel & le re &ifiez pourla deuxieme fois , au bain- marie
z

comme auparavant : diftillez - en la
moitié ; leau en deviendra plus
ſubtile quelle ne létoit . Par - 13
vous aurez rendu le ciel plus fub -
til & plus volatil ,

Troiſieme rectification .

Prenez encore Íe ciel fubtilifë ;
& diftillez - le de nouveau jufgu ’ à la
moitié : le ciel fera devenu très -
ſubtil , & aura acquis un grand
Eclat de diamant .
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a = ,
Pour ce qui regarde ’ autre moi -

el tiè reſtèe , faites - la paſſer encore

b une fois . De cette maniere vous

18 aurez le ciel féparé en trois parties :
>S le ciel ſubtil , le ciel plus ſubtil ,

& le cielirès - ſubtil . Mettez cha -

cun à part avec fon étiquette ou

fon nom .

Rectification de P air . i

r

3
Prenez : à préfent : Vair le plus

2 groſſier , qui , dans la rectification

s du ciel , eft refté en arriere : ajou -
3 tez - le à ' élément diftillé de leau ,

: qui eft paffé dans la feconde fépa -
ration du - chaos : mettez ces deux

enfemble dans un matras , au bains

marie ; & diftillez par quatre de -

grés ; lair pafféra : mais ’ eau grof -
fiere ne montera pas facilement au

feu du bain - marie , fur - tout dans

un matras à long col , mais bien

au feu de cendres & dans un ma -

tras à col bas , Par : cette opération



46 a NATURE
vous aurez lair féparé de Peau
mais il faut rectifier trois fois ,
comme vous avez fait]leciel , en en

diftillant toujou irs au bain - marije la
moitié eian

à

si
ce moyen

e

Rectifcation de Peau ,

Prenez enfuite Peau qui eft reftée
de Fair : mettez - la dans un ma -

tras , dont le col foit coupé , mais
qui ne foit

pas trop court : adap -
tez - y le cł lapiteau & le récipient :
mettez - le au feu de cendres : difil -
lez du premier awdeuxiemé degré ;!

aA t Han saky zago la pius fubtile mon tera : ré -
a en articulier, comme1 a Enétant la premiere partie : diſtillez

> t F }

aeeie la í de partie du deu -

à part : diſtil -
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lez après cela la troifeme partie
de Leau la plus groſſiere , du troi -

ſieme au quatrieme . Par ces trois

rectifications ,vous aurez Peau ſub -
tile , Peau plas fubtile & Feau très -

ſubtile . Arrangeziles en ordre avec

leurs étiquettes , à la fuite de lair

féparé & re &ifié ; quoique je duffe

attribuer les parties reſtantes liqui -
des , à Félément de Veau , puif -
qwelles font humides & aqueuſes .
On ne trouvera cependant pas mau -

vais queje les donne à la terre ,

puiſqu ' elles deviennent très - facile -

ment terreſtres & coagulẽes .

Redtification de la terre .

Après que vous aurez ſecparé &

rectifiè ces trois Elèmens , le ciel ,
Tair & ' eau , vous prendrez la

terre & la partagerez également pať
la rectification en trois parties , de

la maniere qui ſuit .
P

—. —
renez le produit de la troiſieme

À
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fépar ation du Chaos; ſcavoir , le

vinaigre ou Lacide avec ſon Phleg-
ne , fon huile & la maffe réduite

en charbon : pulvérifez le charbon :

broyez - le avec huile : mettez - le

ns une retorte : verfez- y laccide :
préfentez le récipient , & diftillez

inaigre avau premier rins Ot ez -

le enfuite ; mettez - le dedans une

autre pee après cela diftille

Thuile , & mettez —le àà part da

une autre phiole ; àla fin aA
le au feu du quatrieme degré , pen -dant deux heures : laiffez éteindre
le feu . & refroidir le fourneau : ti -

rez - en la retorte , & char -
bon ou la terre ; E cette maniere

vousaurez la terre /ubtile ou le char -

bon, la terre plus futile ou Phuil le ;
& la terre plus fubtileou Pacide ,

Rangez - les en ordre après aie
Vous avez

pIE: le. Chaos fépar
& rectifié . Il faut à préfent le 5 ire

l
ation , àla fixation

>
à

—



0M

Sv

DÉVOILER 49

à la régénération ; en quinteffence
en m4 giftere oou arcane .

Il y aura peut - êtré ‘ des gens qui
me demanderont ce que je veux

faire avec le charbon , qu
’ on cal -

cine & réverbere Ee

ou gwon brûie en cendres pour e
D le fel , par lexiviation . Ne di-
ront - ils pas que , hors cela y de

charbon met bon à rien ? Mais
qu ' ils aient patie nce jufgu ’àà ce qu' ils
voient ce que jen dirai

Z
la

uite , oñ je ` leur indi
pe

rai les rat

fons qui me font agir BE

La coas ulation >, . : XALtion © régénéraz
tion de l Eau oa a0tique en quinteſs

fence , magifiere ou arcane .

Vous avez tiré de Eau Chao = :

tique , par dla» {epara tion
„ pe mie -wWi

`rement quatre parties onfuſes , &

(O

de ces quatre parties vous en avez

iré ae par
la rectiſication ,

ire , trois parties de chaa

E



so La NATURE
eune 5. par ordre , Prenez le char
bon , qui eft Ja terre ſubtile : mé -
lez - la dans un matras de verre , aveg
la terre plus fubtile ; ajoutez -

y la
zerre três -~ ſubtile ; au moyen de
quoi les parties - terreftres feront
conjointes : mettez - les au baina
marie pendant quatre jours & qua -
tre nuits , en augmentant le feu

' un jour à Lautre , juſqu ' au troi -
fieme degré & même juſquau qua -trimee : adaptezy le chapiteau &
le récipient , afin que , sH ! monte

quelque chofe , il puiſſe paſſer dans
le récipient . Pendant cette opéra -
tion , la maffe ou corps terreftre fe
conjoindra , ſe coagulera & ſe fixe -
ra . La preuve que cela eft arrivé ,
eft que , fi lon tire le matras du bain .
marie & qu ' on le mette à la cave ;il ’y formera des cryftaux , ou
bien Podeur du compôt aura plus
daigreur . Lorſque cela eſt fait

i
mettez le matras au feu de cendres :
( le col du matras doit être coupé ,
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aara & ' être pas trop long : ) difillez

nÊ- Phumidité tout doucement , juf -
veg qu’ à totale ficcité ; il faut y procé -
r la der de maniere que les vapeurs

de aigres & ' huile ne montent points

ont ' eft pourquoi il faut que le degré |

ins . de feu foit très - doux . |
1a - Nombre de Chymiſtes ſe trom -

feu pent dans le degré du feu ; le font |
0¹ - tantôt trop fort ; tantôt trop foi - |
la - ble . Voici une mẽthode ſuùre pour

‚

& le trouver . Arrangez tous vos four -
ite neaux enforte gu' il y ait quatre ow |
ns fix regiſtres : lorfque vous voulez |

a = diftiller quelque chofe , ouvrez |
fe ’ abord deux ou trois regiftres , juf - |

e > guà ce que vous voyez monter ce |

7 que vous voulez diftiller : alors fer -

ne mez deux regiſtres , & Hen laiſſez

3 ouvert qu ' un feul , qui fait le pre -
uy > mier degré : diftillez dans ce de -

1S gré tout ce qui peut paffer ; & lor |

5 quil ne monte plus rien , ouvrez |

3 Je deuxieme regiftre , afin qu' ildig |

2 tille de nouveau z
& julguàceque |

E ij



quieme & ſixieme regiſtre ; ſi dans
une heure ou une heure & demie il
2e veut rien paſſer , ouvrez - en en ~

core un autré , & lorſque la diftil ;
lation commencera à aller , rebou -
ehez - unde ces repi

j

qul foit néceffai
5 Z "En procédant ain

0 apPr0 s , jufgu Àce
de le rouvrir .
vous ne pour -

—

g 0

—

ai déjadit ci - deſſus . ſẽparer toute Ihumi -
dité de la terre . Si quelque pe

' acide ou ' huile montoit enmême
tems , il faudroit le reverſer ſur la
terre ; mais prenez bien garde au
degrẽ du feu : car ſi vous le dona
nez trop fort ; &queľhuile monte ;ſa graiſſe 8attachera

par - tout lema
tras , & vous perdrez une partie fluide
ou volatile & træs - noble de votre
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terre . ’ eftune chofe eſſentielle Aob-
ſerver pour la calcination & réver -

bération phyfique , que la partie la

plus noble de TEau Chaotique fe

congele & fe fixe , & que ce qu elle

a detrop ou de fuperfu, şen déta -

che par la difti illatiörd fa Nature

ne prend en foi , enune feule fois 3

qu ' autant qu ' elle aa beſoin . Lorſque
tout eft coagulé ,

fixé & defféché ,

alors elle a Sd de nouveau de

humidité : élle en prend encore

autant qu' il lui en faut , & laiſſe ,

comme la premiere . fois ,
détacher

le fuperflu . En obſervant bien ce

point, on sépargne beaucoup de

peines , de tems & de depenſes.
A5816ue Lacide & Thuile ſont

B coagulésfur le charbon , qul

na rien paké qu ' une eau infipide $

— — goũit , aigre & fans force , ôtez

ette edu ; Carla Naturè ' a rejettée

elle - même comme un fuperflu.
Quand cela eftfait , augmentez un

peu le feu >
afin que la mat iere ſe

E ij



574 La NATURE
deſſeche encore mieux dans le ma -
tras de verre & qu' elle ſoit tout -- fait feche . ' eft - là la calcination
& réverbération Phyfique qu' il faut
répéter plufieurs fois , De Cette ma -
niere , la terre fe coagule , ſe fixe ,devient altérée , &, plus elle eft fe -
che & altérée

s plus elle attire vo -lontiers ſa propre humidité ; car łeſel doit humecter la terre feche ,fans cela elle ne fçauroit produireles fruits dont efle eft capable .Prenez donc du ciel tròs Hubtil ,trois parties ; du ciel plas fubtil , deux
parties , & du ciel ſubtil , unè par -tie : mêlez - les toutes enfemble dans
an verre ; de cette maniere , un cielfera defcendu dans Pautre

, comme
nous lavons dit dans la remiere
partie , ’ eft - - dire, que k ciel le
plus fubtit fe laiffe prendre & fixer

s un ciel plus épais , & que ,deſcendant de plus en plus , il de -
vient air , eau & terre juſqu ' à ce
qu ' enfin it devienne tout - - fait ter ,
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řteftře , comme nous le verrons ici ,

Lorſque cela fera fait , prenez de

Pair très - fubtil ,
třois parties í de

Pair plas ſabtil , deux parties , &

de Pair fubtil , une partie : mèlez -

les pareillement ; enfuite prenez

de Fean très - fubtile ,
trois parties :

de Peau plus fubtile , deux parties ,

de Peau fubtile , une partie : mêlez »

les auſſi enſemble ; & chaque partie
étant conjointes , prenez eaw ,

ajoutez - y lair & enfuite le ciel :

tous les trois , Joints enſemble , com -

oſent le nectat Jambroiſie , ou la

oiloa des Dieux , qui doit ræ

jeunir notre Lieillard ,
le revivifier

& le régéneérer. Verfez donc de

cette eau fur la terre ſeche , au -

tant qu' il en faut pour Thumecter
& la rendre dune Epaiſſeur miel -

leufe : remuez - les bien enfemble

avec une fpatule de bois : ajou -

tez - y enfuite plus ' eau pour la

réduire en conſiſtance de miel clair

fondu . De cette maniere elle a ;

E iv .
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Pair & Peau : ce que Vous connols

trez à la marque ſuivante .

Lorſq ue vous croirez qu
elle a

attiré à Ta beaucoup de ciet ,
' air

& deau , vous y verferez de leau

qui en àété diſtillèe , à la hauteur

de qua sdo igts : mettez le matras

—. — - marie pendant vingt - quatre

heures = fainetes diſſoudre & diſtiller

Jufqu à la troiſieme partie : afez

refroidir le fourneau yer ipere
le

matras dans la cave . S Ils ' y eſtform iÉ

beaucoup de cryftaux , vous juge -

rez qu' autant il sek coagulé du ciel

latil , de Pair & de Feau , &

en même tems
la terre eft deve -

> - fubtite . Lorfque vous y

figne , comme cela ne
yerrez ce

tardera point ,
il efttems de procé ~

der à la fixation .

Prenez donc le matras : diſtil⸗

lez - en toute humidité au bain -

& finalement aux cendres :
marie ,

defféchez-“ en bien la terre , & dom

nez tant - foit - peu de feu ; elle fe ré
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verbẽrera au fond du

matras , & de -viendra brune ou rouge avec ' au -trés couleurs
entremèléèes . Cettedeſſiccation & réverbération au %cendres sachevera en un jour . Pen -dant la nuit > retirez le matras 3ôtez - enla matiere avec une fpatuledebois : broyez- la bien ſubtilement :

remettez - la dans je matras : verfez -
y de leau

que vous aurezediftillée
,ou de nouvelle eau > jufguà cequ' elle devienne

comme un mielSpais : remettez la de nouvbain-marie s & diftillez - en Phumi-dité ; enfuite vous la Coagulerez& deffécherez aux cendres, &, pourla faire réverbérer , vous augmente -rez un peu le feu
, afin quelle ac -quiere la même couleur qu aupara-vant : lIaiſſez la enſuite refroidir :tirez la terre & broyez - la de nou -Veau : remettez . la encore dans lematras : verſez - y de Thumidite

quevous en ayez tirée s COmme aupara -
vant , jufqu ’ à conſiſtance mielleufs

cau au
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épaiffe : remettez - la au bain - marie z

& enſuite aux cendres . Coagulez

defféchez ,
réverbérez , & c -

Vous continuerez Cette opéra -

tion jufquà ce que la terre de ~

vienne dans une douce réverbéra -

tion , & touteďd ' une même couleur ;

alors etle peut ſouffrir un ptus fort

feu . Quand la terre eft à ce points

retirez - la du matras : broyez - la

bien menue : remettez - la dans le

matras : humectez la de fon eau que

vous en avez diftillée : mettez - la
enfuite aux cendres : diſtillez - en

' abord Phumidité doucement : coa

gulezdemême par degrés, &réverbé -

rez à la fin avec un feu un peu plus
fort qu ' auparavant ; car la terre qui

eft au fond acquerra encore par-là
une couleur plus fixe , commèe

vous le verrez en fetirant le ma -

tras . Lorſque le fourneau ſera re -

froidi ,
retirez la terre du matras :

broyez - ła encore bien menue , &

procédez en tout de la même ma -
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„ & faites - la pE
parun feuderoue

vous verrez le ye g] eau

volatile deyenue une pierre € c

2relle de la dernieere fixité .

dans cet état gwon peut dire comme

Hermès : vis ejus eritintegra , fi verfa
fuer Atin terram

SG ecbirunemédeoin
dont un , deux , jufqu ’ à
guériffest radicaleme nt toute

maladies, & qui reſtaure r humide
radical l efprit animal , vital & na -

turel ;
& vital .

fe grains

enfin toùt le baume animal /

LAmateur verra , par cet exem -

ple général , Conmdent dle la vapeur

aq ueuſe la plus volatile provient le

— le plus fixe & pierreux , &

que l invifible & i

impal
venu viſible & palpa

Que le Lecteur
con fadere atten⸗

tivement cette oOpé ration ; car elle

gft lè modele fur lequel on doit fe il

able eft des
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| | [ taux & Minéraux . Il fau

rẽgler pour tous les Animaux , Végé.
t également

[ commencer par les faire pourrir ;enfuite les ſEparer , rectifier cCcoa -
| | guler , fixer & les faire régénérer

en un corps glorieux , tranſparent ;& cela par des choſes homogènes ,comme je lindiquerai ci-après,
Mais , dira quelgwun , cette opé -ration paroit extraordinaire , Pre -

mierement
, elle eft très - longue &

tres - ennuyeuſe . En ſecond lieu ,elle eſt contraire aux regles de tousles Pkiloſophes . IIs parlent bien ,
dira - - on , de putrefaction , fépa -ration

, diftillation
, conjonction,

fixation , coagulation & régénéra -
tion ; maís ils ont conjoint ces prin -cipes , après la ſeparation , en cer -
tains poids ; les ont enfermés dang
une phiole ; de maniere qu ' aucune
tranſpiration , & encore moins au -
cune ezu nen pût fortir : ils les
ont cuit dans un même four -
neau , dans un même yafe & par
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un même régime de feu , fans y

toucher , juſqu ' à ce qu' ils foient

parvenus à leur derniere perfec -
tion ; au lieu que cet Auteur

veut quon conjoigne les parties ,
qu ' on les diſtille , qu ' on les réim -

bibe , qu ' on les deſſeche , qu ' on les

coagule , qu ' on les &verbère , qu ' on
tire la maſſe du matras , qu ' on la

broye , qu ' on la réimbibe de nou -

veau , qu ' on la diſtille , qu ' on la

deſſeche , qu ' on la eoagule , qu ' on
la réverbère encore , qu ' on la tire

du bain - marie , qwon la mette aux

Cendres , enfuite au fable , enfuite

au feu de paillettes de fer , & à la

fin , au feu ouvert ; méthode qu' au-
cun Philoſophe ' a enſeignte . Avec

cela , il ne dit pas un mot de la fé -

paration des fèces ; mais il laiffe

toutes les impuretés que tous les

Philoſophes ordonnent expreſſé -
ment ' ôter ; fans quoi , difent - ils ;

lamer deviendroit plutôt un poifon
gu ' une médecine , Les Philofophes
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cun de cés quatre a encore été di + |
vile & féparé en fes degrés de ſubti -

liifation & d ' épaiflifement , comme
`

je lai démontré dans le neuvieme

Chapitre - de : la : premiere Partie ; en

traitant des exhalaifons de - la terre .

Nous avons montré dansle procédé
ci - deffus , pour ' ùtilitéidu Lecteur ;
ces degrés de fubtilifation &. dé -

aent , afin gu il voye que le

til monte to ujou rs avant le

moins ſubtil , & ' en laife féparer .
Celui - ci eft fuivi immédiatement

parde groffief ; - m ci
par

le plus
groſſier ,

8
n par le très - grof -

fie t mention de cette

afin que chacun voye

f yeux ; comment la

D 2 traväille toujours . dañs le

plus bel ordre , ſans s jamais franchir
DAS a z

les de Burai liaires ,
J.

Si le Lecteur simaginc noit que je

proced t des Phi -

loſophes , je lu ia iNeteral , comme

Jai fait ci -deſſus , queje nę cherche
Tome 1 E

aaa

>
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pas le fecret des Philofophes ; mais
que je Tuis un Phyficien ou un Phy -

_ Jophyle ,qui fuit exađdement leş
voies de la Nature , & qui imite
{crupuleufement toutes fes opéra -
tions , Les Philofophes ont Ecrit ,
comme ils ont voulu . Je ſcai , peut -être

, très - bien - leurs méthodes ;
mais , comme je ne les eftime ni
ne les méprife , je les laiffe telles
qwelles font ; & je fuis uniquement
les miennes ; parce que je fuis cer -
tain . qu' elles font conformes aux
loix de la Nature . ’ eft elle qui ’ a

enfeigné de ne pas enfermer Phu -
mide & le fec enfemble dans une

Phiole , comme font les Philoſophes ,
& les coaguler par une continuelle
digeftion

, jufqu ’ à ce qu’ ils foient to -
m — defféchés & réduits entie -

y tement en terre par un feu conti -
1 - nuet Celui qui , par la véritable
a

7
voie de la Nature , parvient au but ;~
& qui abrége @uyre , doit empor

Ner le prix ,K
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Alin que les élémens de ’ eau &

de la terre produifent leurs fruits ,

la Nature leur donne ' en - haut la

femënce , en forme ’ eau , dont la

terre prend & retient , autant qw' elle
ena beſoin „ pour ſes productions .
Elle repouſſe Leau ſuperfſue & fur -

abondante par la chaleur inférieure

& fupérieure , ' eft - - dire , par la

chaleur ſouterraine centrale ,& par

la chaleur du foleil ; la chaffe en

Yair , en forme de vapeurs & de fu -

mée , ' où elle tombe & diftille de

nouveau fur la terre . La terre en

rend encore , autant qwelle en a

basa
, pour fes productions & leur

accroiffement ; le fuperfu séleve

de nouveau dans lair , en forme

de vapeur ,
fumée & brouillard

& la Nature continuera cette cir -

culation , jufquà ce que la vo -

lonté du Créateur coagule & fixe

tout enfemble en une pierre . Par

cette imbibition ou difüllation dw

macrocoſme , naiſſent les fruits

1)
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une quantité prodigieuſe de char -

bon , & ont tün fi
gan d feu , que i

leur matras en eft çrevé „ & que

tout lëur tréfor seft p
erdu dans les

cendres ; par Où ils : font tombés

—

& dans une ſi grande detreſſe &Cafflic -

tion , qu
il y en a guien font morts

de mélancolie .

Juelle miſérable vie Quelle
È ; perte de tems ! Ils auroient ẽté plus
la ſages , 8ils ei ullesntconfidéré le cours 5

er de i Nature, qui opere ' journelles /

re ment fous leurs yeux , & qui doit

if {ervir Xtout FPhyficien de modelg
e & de Précurfeur : Cependant Je nN ,
re puis les blâmer . Au commencement N

e Je penfois , comme eux , faire lesN

le plus belles choſcs s , en ſuivant mes

idées; mais Texperience ' a dé -
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Que ceux qui veulent fuivre cette

voie , fe conforment à ce Traité . Ils

en retireront certainement quelque
fatisfa &tion , au moins autant qu’ils
eſperent en trouver dans ' autres .

' ils rencontrent quelques obfta -
cles , quils ayent recours à la Na-
ture , & qu' ils la méditent . Il ny a

point de dificultés qu’ ils ne puif -
fent lever par ce moyen .

On entend crier de tous côtés :

Suivez la Nature ; & ’ on ne trouve

perfonne qui lait étudiée comme

il faut . Il eft vrai qu' il y a un grand
nombre de Phyficiens qui ont écrit
far la Nature , & qui ont prétendu
avoir fait la defcription de toutes

chofes avec la plus grande exacti -
tude . Ils ont fait ce quls ont pu ;
mais la plupart , & preſque tous ,

' ont décrit que lécorce , & non

' intérieur ; & par ces écrits ils ont 4
quoigwinnocemment , & fans le
fçavoir , égaré & ruiné des milliers
de perfonnes qui ont ſuiyi leur doci

.
tri

ni
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DÉVOILÉE . “ T

trine , & qui ont trop expliqué la

penfée des autres , tantôt ' une ma -

niere , tantôt dune autre , ſuivant

Vidée qu’ ils fe font formée dans leurs

eſprits .
Pour moi , je ' entreprends pas

de donner une defcription détaillée

de toutes chofes . Ce feroit un ou -

vrage immenſe & au- deſſus de mes

forces . Je me contente dans ce pe -
tit Traité de faire voir en général ,
par la théorie & par la pratique , la

marche que la Nature fuit dans fes

Opérations , afin que tous les Artif -

tes puiffent déformais la prendre
pour guide . Lorfqu ’ ils auront com -

Pris quelques manipulations , ils

pourront pouſſer plus loĩn leurs fpé -
culations , & les confirmer par Fex -

Périence . De cette maniere ils trou -

Veront la véritable voie , & parviens
dront au but defiré .

Ne voit - on pas combien de tems

on emploĩe pour la ſolution dun ſu -

jet , & combien il faut pour cela de
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fen très - nR
ux ,

au bain - marie , &

de recol ober ' humidité ; jufquw’à ce

que la terre puiſſe ſupporter un plus

grand feu . Alors elle ' en a e be-

foin: il faut grelle fe deſſeche de

plus en pl 1857 & qu
elle avance vers

la coagulation & lè fixation . A me ~

ſure que lhm midlité fuperflue seh
détache , hs ſemence ( ou —tit ) fe

& plus

$
ais , dira a

A
‘ un comment

Witre que Leſprit , quĩ
tach Bau PRRE,

y Iie ; pendant: que
aa diſtillation , Leau

a IRE
>
me quant tité que je

>?
ingco !nviensgue j ai trou -

ne dtficulté , avant que de

à
cette coninnoiffance; nais

GLS

y
$

Pereg
à

eau

E corps viſible & eea r ns -
161 a rit ou la femence ava

omneNi
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quel toutes choſes fe mêlent & su -
niffent , parce que toutes chofes li -

quides &- humides fe mêlent plus
facilement dans leurs plus petites
parties , que les feches , Cette eau

renferme en foi lefprit ou la fe -

mence & toute fa force , ' une ma ~

niere cachée & inviſible , & elle eſt
le véhicule de ' eſprit . Les eaux

ſont ſubtiles ou groſſieres , ſuivant

qu' elles font étendues , fubtilifées ,
Epaiſſies , & , fuivant que la ſemence
ou Leſprit eſt volatile ou fixe , leau

' ajufte avec la femence , & la fe ~

mence avec leau .

Par exemple , lefprit - de- vin ef

une eau ; le vinaigre eft aufi une

eau , de même que ' huile ; tout ce

qui eft liquide eft eau , différente ,
à la vérité , fuivant la propriété de

eſprit coagulé ou réfout ; car lef -
prit ' opere pas de la même ma ~

niere dans ' efprit - de- vin, dans le

vinaigre , dans Phuile , dans le fel ,
dans les acides Corroſifs . Or , il eſt

hamd

wi

Da

h

P

A
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vifible que toutes les eaux pookTÉ
Toutes & liquides , ce qui provi nt

de Phumiditéfu perfiue qu Alseoco

tiennent . Sielles étoient wa
elles feroient feches ; car les Chye
miftes nomment leschofees feches y

14 Ta
tiia tion 4 eyr a 1n yidité

fuperfue , & cela de maniere que

tic ou Lacide -qui refte ga ?

Jans cette humidité ne paffe
n même

t
tems avec elle ; mais

ere &

pimiia infipiide

alors

Finftant , & A promptement ; que
i — —— n
PArtifte en refentira la plus grande

mbraſſer & à pratiquer
Chymie ; ; parce qu 11

Erations ſont infail -
Gi

fionné a

PArt de

joie , & fera mille fois plus paſ -

la
voit que ſes op

> fe coagule dans |

ae

—

———
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libles comme celles de la Nature 7
qul fe propofe FUMA

^ Confidérez donc avec attentions/
di vous voulez prone dans cet

Art , Peau ou ' humidité fuper -Kis neft point la partie principale ;

qu' il - faut coaguler ; ; mais que ' eft
A

lefprit ou la femence qui eft ca -

N iéa dans Peau , qui fe coagule , fe

concentre & k fixe par
a propre

partie fixe , ou , pour mieux me faire

y entendre , par fon propre acide &

UA par fa partie alkaline ; alors Phu -
1midité ſuperflue , cite eau recola

ece ; Sen détache de foi - même ,

= la ſemence ' en retient en ſoi ,
Ppour ſa conſiſtance , que ce qui eſt

nẽceſſaire pour former & pour en -

tretenir un cofps dans une humi -

dité permanente & incorruptible .

— retient ſi fortement cette hu -

ditè quꝰelle a attirẽe , qu eꝯlles ſe
baiss & fluent enſemble conſtam -

ment , dans toutes fortes de feu į
V

PIRA

E
E

A
A

EY

E
a
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comme - de la cire & fans fumeri

On voit cela au caillou & au verre ,

dont ' humidité fuperflue a été ex -

traite au fuprême degré ; ils wen

retiennent pas davantage quil ne

leur en faut , pour pouvoir coule

comme de huile dansle feu le plus.
fort & le plus violent , fans aucune

diminution de leur conſiſtance , à

moins que , par la, Nature ou pat

PArt ,
ils ne foient rétrogradés .

Ce ſeroit un grand ouvrage pour

PArtiſte , ainſi que pour la Nature ,

il falloit coaguler toute leau ou

Thumidité ſuperflue , autant que

chaque individu en a de concen -

trée ' en foi , en terre p en poudre
feche ou en pierre : cela ne ſeroit

pourtant pas impoſſible ; mais outre

que cela feroit inutile ,
la plus lon -

gue vie ' un Philofophe ne ſuffiroit

pas pour y réuflir . Quꝰ on en faſſe

ſeulement Leſſai , en enfermant de

leau de pluie ou de fontaine dans

une phiole , & en la mettant au

G iij
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DPEVOIILEE . 79

auxpierres dans leur accroiſſement ;
fi cela łtoit , on ne verroit pas cou -

ler des montagnes tant de groſſes
rivieres , de fontaines , de ſour -

ces . Ainfi toute la pluie ,
la rofée ,

la neige , & c . ' eſt pas employće
à Taccroiſſement des productions
de la terre ; fi cela étoit , la cha -

leur centrale & terreftre & celle du

foleil ne pourroient ſublimer ni at -

tirer aucunes vapeurs ou exhalai -

fons ; au lieu que nous voyon

qu' ils font tous les jours tant de

vapeurs , & en fi grande quantité ,

quil sen forme abondamment de

la rofée , de ła pluie ,
de la neige ,IOU 9

1 z
qui font de nouveau précipitées fur

de la terre . Par où la Nature nous

enſeigne Limbibition & cohobation

du macrocoſme : elle ne donne pas
en une feule fois affez ' humidité

pour que fes produ &tions en aient

ſuffiſamment , juſqu ' à leur perfec -
tion ; mais elle cohobe toujours en

imbibant continuellement peu à

G iv
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peu , & en defféchant d

Chacun
Peut donc v

zment que leau
1

ne fertqu
i e

acheteroient pa

on ; —terre nen retien
droit pås plus quil ne lui en faut

pour sy coaguler avec elle : mais
ſi Teau contient aufi en elle de la

\ terre ou des parties fixes , elles
Yefteront en arriere

, avec la terre

qui eft fon femblab
Ea

femence ou ' e
lese efpeces

&
C

i

nil

O

maniere CilG ue aans
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Lorfque cet efprit eft devenu fixe ,

il prend & attire à ſoi Peſprit vola -

tile femblable à tui pourle fixer ; de

même il laiffe détacher Teau fuper -
flue , dans laquelle cet eſprit volatile
étoit caché , prefqu ’ en même quen -

titéqw elle étoit auparavant .
' eſtde

cetté maniere que le ſemblable gu -

nit à ſon ſemblable , & Fattire à

ſoi , ſuivant laxiome : Natura Natu -

ram ambit &amplectitur ; Natura

Natura gaudet , & par la même rat

on , un contraire cha le & repouſſe
ſon contraire , quand il ' agit de

former une union & une unité con ~

ſtante .

Tant que Feau & la ſemence ou

reſprit ne ſont pas uni

efprit ne font pas unis yéritabie ~

ment & conſtamment dans unmême

corps ,
il ' arrivera jamais aucune

union conſtante & permanente ,
ni

aucune fixité ; cela ſe voit clairement

dans les Animaux & les Végẽtaux qui
?

l

font ' une nature corruptible , &

———

[——
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ou

nir en repos dans les eaux 5 mais

il y caufe continuellement des alté4

rations lune après ' autre . Lorfque
cet efprit eft coagulé & fixé , que ,

par cette opération ,
il eft privè de

ſon humiditè ſuperflue , & defféché ,

comme cela arrive dans les pierres ,
linéraux , les métaux ,

les
wles ]

pierres précieufes , le verre , &c.
il y eſt aſſoupi , concentré , &

pouffé
à

ſa plus grande force , & il

y

refte dans cet état conftamment &

incorruptiblement , jufqu ’ à ce qu' il
foit réveillé par fon humide fem -

blable à lui ; pour lors il cherche à
réfoudre un tel corps coagulé , en

fa premiere matiere , & il le détruit

avec les mêmes inftrumens dont it

seft fervi pour le former .

Quelqu ' un pourroit ' objecter
que les exċrémens des Animaux ,

des Végétaux & des Minéraux , que

la Nature évacue & expulfe , ne
£ À

font pas une eau recolacée , un ètr a

a p .

ou ſubſtance ſans force ; mais queAAi
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Dia

|
ič de forces & de vertus . |

enk Dans le regne Animal la Nas |

qut - ture nous a donné les excrémens , |
|

ag comme urine , principalement E

: a fiente , puis la fueur , la morve , ks e]

„ & erachats qui viennent de Leſtomac

A & des poulmons , les larmes des |
e

yeux ,
la cire des oreilles . Dans le |

i egne Végétal elle nous a procuré
| i

SE les gommes & les liqueurs qui sen

cE écoulent ' elles - mêmes , la femen - |

ER ce ,
lesfeuilles & les tiges . Inet |

SR pas néceffaire de prendre le corps |
2a entier des Animaux , ni de tirer de |

Fa la terre la racine des plantes , pui - |

PaF que les chofes mentionnées ci - deſ -

D fus ont la même force que la racines ,\

|

Jut | A Href pas non plus néceffaire 5 | \
mz

pour avoir une quinteffence du re - 1l

- \ gne Minéral , de prendre le corps | |
e / même des métaux . Au lieu de Por ; ||

Ry
( un Artifte peut fe fervir des marcaſ -

|
|

le Nites folaires ,
du vitriol ſolaire , des -

ea
™minieres

fulfureuſes ſolaires , des

5j
\

foufres fixes & embrionneẽs , Ceſts ;
N

K
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pouvons parvenir à la quinteſſence
& à la fixité incorruptible ; car ,

dans les mines , elle forge les corps
les plus durables qui ne peuvent
Être détruits par leau & lair , &

même ne peuvent ' être que très -

lentement par le feu . ' eſt à cette

fixité incorruptible que doit tendre
b . 1 4

Artie ; il aura un moyen de fe

proçurer la fanté & une longue vie ,

Le fecret confifte , comme nous

' avons dit , à féparer du fujet lhu -

midité fuperflue &cà concentrer lef

prit ou la femence .

Mais quelquwun pourra me de ~

mander fi cette humidité fuperflue ,

ou eaurecolacée , eft privée entiere =

ment de tout efprit , force & vertu ,

enforte qu' elle ne puille plus ſervir

à rien . Je réponds , que ' eau reco -

lacée ne peut jamais être abfolu -

ment & totalement féparée de lef -

prit ou de la femence , enforte

qu' elle ne contienne plus en ſoi au -

cune force cachèe , ni aucun rayon

A\j

'l
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de rap rit ; quꝰil eſt également
i
im⸗

poſſible que Leſprit ſoit entiere -

ment féparé de leau recolacée ;

mais quꝰil participe toujours de
e

au , quand méme il ſeroit pouſſé
juſqu Pà la fixité dela pierre , & - coa -

gulé autant guon le vo udroit ;car

ut eſprit , & Leſprit eſt

pas
diftin &s lun

eſſence , mais

accidens & par
- ils ne font qu’ une

' Ẹ9

o
& tout ce quĩ exiſte

hoſe diverſement

modifiée .

Plus ' eſpri pas
jent fixe & coa -

jé 18 ilia ap une force

jur agir. Si , dans fa ré -

forme de rofée

roit autant de force

—prrt a C P

o

Ou© t ‘OFLE25

:

Ou

m

a E

la] gqu I

a poucie 5 Peau

de p
eroit une méde -

cine univerſelle , & on mauroit pas
beſoin

—
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de fe tourmenter pou
ré -

Ee es individus & les femen -

tes jn les réduire en

quinteſieence & en magiſtere . Mais

comme , fu ; vantla parole dHermès ,

fa force neft entiere que lorfqu ’ il

eft converti en terres il faut , par
n, concentrer &c fixer

cet Te dilaté fous la forme ' eau ;
il

acq
aen

Dim integram , O

tiſſimam . Kinſi Iorſc⸗

cette raiſon 3

t

$
que J

Jappellea ſuperfl ue un re -

colaceum ou phlegme inutile , ce ,

n Gama qwel Ile foit fans vertu ; elle ^

Gei angulaire mé -

ant eft devenue

tile , & le fou -1

fo lide du bâtiment 5:

eft comme la

priſée „ qui
la pierre
tien le ph S

car elle ef le propre
véhicule de /

lefprit concer ntré , par le moyen

duquel , lorſqu il eſt infinué dans

un corps
moi JEt efprit

ou

cette quinteffence
eft réveillée &

mêlée avec larchée maladif , par où

Tome IH
H

f—
fe
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tat
tôt que leau recolacée . Cependant

fi cette eau devient aufli , Par la

fermentation , ' une natute ſaline ,

elle fe laie également coaguler y

Ji ta T ni q pospana = m

omne trfemence &Teipnt , mals

comme elle ne ſe laiſſe coaguler

qu' avec une lenteur incroyable ,

nous la

pour abréger notre œuvre & ga -

gner du tems : & ſi nous Tappel -

Jons inutile , nous nentendons point

qire autre choſe , ſinon que , POu

cet œuvre ,
elle eft ſuperflue & peu

propre ;
car nous ſavons que dle

Créateur a créé le moindre petit

atome de terre ” , la plus petite

goutte
' eau , pour fon honneur s

pour
fa gloire & pour

Putilité de

fes Créatures : Que le Lecteur con

ſidere bien ce diſcours , il ne con⸗

tient pas un ſeul mot dinutile .Si en

| une feule fois il nen pénetre pas

| bien te fens , qu' il te médite uf

guA egui —
`

14







lans un matras :

Ou le vinaigre :
k

1 - marie pendan
nuit , après lavoir

le chapiteau &

aVec

ac ide &



DEVOII EE . 95
core peu ' eſprit avec le

Phlegme , cet efprit - de- vin fera fi

foible en comparaifon de ce qu ' il

toit auparavant , qu' il ne fera plusava

a ' épreuve de la poudre ; ; la rafon

e la terre en a attiré lef

Prit autant qwelle en avoit befoin

& a laifié détacher delle le fu -

perſiu .
Par cette opération un

Artiſte

pourra concevoir juelle ma -

niere la femence ou lefprit falin fe

& fe fixe , & comment it

Í

le

s domano de foi humidi

> CEUX des re -

E EErel
qui font fpécı
Kefpritduuriney

a

Fe Tit de
A＋＋＋＋ ————————
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quë leaurecolacée excede de beau -

coup la femence ; qu' il pefe aupa -

ravant lefprit -de-vin qu' il aura rec -

tifié jufqu ’ à ' épreuve de la poudre
à canon ; après qu’ il Paura verfé fur

fes parties fixes , & qu' il en aura

diſtille Leau recolacee , qulil repeſe
cette eau , & qu' il voie quelle pe -

tite - quantité ' acidité ou de ſe -

mence étoit cachée dans cette eau ,

encore que
LArtiſte ait cru que

Leſprit .de·vin etoĩt dépouilléde tout ’

phlegme , puiſqu' il allumoit la pou -

dre . Par cette ẽpreuve il connoitra

que Leſprit : de-vin contient , à très -

eudeċhofeprès,autant dephlegme

qu I peſe , & que fon acuité , qui fe
laiſſe coaguler & fixer ; eften tr &s·

petite quantité ,
Pour donner à Teau recolacée la

louange qu' elle mérite , je dois
dire qu' elle eft un excellent hu -

mide radical , purifié , gui reftaure

celui de nos corps & dont les

Etigues & ceux gui ont la conſomp⸗
Tome II ,
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98 LA NATURE
tion , devroĩent ſe ſervirpour boiſſon
eordinaire ; mais il ne faut lenten -
dre que de cette eau reçolacée , de
laquelle lefprit - de- vin , qui allume

L ha poudre aige coagulé & fixé ;
car elle eſt un mercurè très

purs
végétable , univerfel „ inſipide ,I

L] Tvolatil & coagulable , 8c . Par cette
Operation , le Lecteur verra qu' il

ny a que la ſemence „Feſprit &
Lacuitè , ou la ſubſtance ſalineù a 3

ſpermatique de toutes choſcs 4atali ] 5 >qui fe laiffe
coaguler , & non Peau

recolacée . Or , ſi un Artiſte fépareFeau recolacée ' de : la ſemence ag
coagulation ' en fait dans le mo -
ment , - laquelle eft fuivie immédia -
tement de la fixation .

' ai dit que la terre fe raffafioit
de Feſprit de vin , & qu' elle laiſſoitP ;

:paller encore “quelque acuité avec
leaù recolacée : Op pourroit être
embarraſſè de ſcavoir comment ’y
prendre , pour coaguler & fixera ufſi
gette acuitè ou toute autre qui auta

O0
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Gpalé ; cela eft fort fac

comme je ' ai déja dit , qu' à deſſe -

cher & : akee ce qui eft coagulé , ou

la terre même , par une douce réverť -

bération aux . cendres ,
' eft - - dire s

la deſſécher bien ; pour
lors - alkali , -le : coagulant ou la

terre ,
ii iennent de nouyeau avi -

des , d' attirer le refte de la ſemence

quia paffé ,
àla coaguler & fixer

il ne paffera que
Leau

inlipide & fans goût , comme une

eaw pure de Eao & vous au -

rez le magiftere du vin , la quin -
teſſence ou arcan e végétable , & c .

Il en eftde même de tous les Végé:
taux & Animaux , comme nous

Venſeignerons dans la ſuite . Lorſ -

que la Coagulation eſt faite , la fixa -

tion ſuit après , C eft - - dire squ
11

faut rer cet arcane de plus
en plus, aux cendres - juíg ate

q
il p!

üſſe fapparsas
le quatrieme

depre de feus en fuite on le
me

et au

Able juſqu à ce qu ilpuiſſe ſuppo



ce degré : après cela on continue
ar les autres egrés , comme nousPvn dit ci - deffus .

Le Le &eur voit par - là quòd Nas
| tura gaudeat NVaturà propriá ; Na ~
| tura recipiat Naturam z Natura apa
|

pleđatur Naturam , e contrarium

fennon necefarium ipfa repellat . En
même tems que la Nature rejette
Fhétérogène & le fuperflu , elle

prend & attire à foi ce qui lui eft

agréable , promptement , & non
avec lenteur ; quoigu ’ il paroiffe

pm qielle va lentement vers la per ~
fection : car en perfectionnant , elle
fe hâte avec beaucoup de diligence ,
comme vous lexpérimenterez dans
la pratique ,

La raifon pour laquelle je ' ai
pas un fourneau , ou un régime de
feu continuel ; que du bain - marie
je faute aux cendres , de - là au fable ,
aux paillettes de fer & au feu ou -
vert , & qu' ainfi ' interromps la
fhaleur : eft quen cela je fuis la

: .
A

mè

A

Aaf

ars
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Nature qui map rend que , ſije veux

durcir & ra quelque chofe 5

il ne faut pas que je faſſe toujours

cuire dansleau , patce qu' elle amok

lit tout au lieu de le durcir . Comme

mon intention eft de fixer de plus

en plus ma médecine ; je. donne

auſſi de plus en plus un degré dë

feu plus fort , comme le fait la Na -

ture ; parce qwune chaleur foible

ne peut pas faire un corps conftant

& fixe , & que je vois que les cen -

dres , les paillettes de fer & le feu

ouvert donnent encore une chaleur

plus forte ; que plus le feu eft fort ;

plus il fixe Leſprit , & plus leau

recolacée ' en fépare & laiffe avan -

cer Leſprit & la ſemence , juſquꝰà

Ja derniere coagulation de la pierre

& du verre . Car la Nature fait 5
dans le degré aqueux ,

des Animaux

aquatiques , froids & de facile cor -

ruption ; & , plus la chaleur dont

elle fe fert eft feche , plus fes pros

iij
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tutions font durables ; i voit
effet que , pour faire le ——

dearselpöet, elle emploie le vaſe de
mes que pi ourles Annimaux parfaits& qui ont leurs hab m fur la

rre ĉc danslair , elle fe fert ' une

petite chaleur feche ; que pour les
Végétaux , qui ont un corps plus
dur & plus ſec que les

Afimaut ;
elle y emp Joie une chaleur plus
forte & pius feche ; on voit encorė

que le foleil y dardę continuelle -
ment & Worteemt ſes rayons ainſi

que ſur la terre ſur laquelle ils eroiſ-
ſent , &, — e ils pe

—8—
at pas

bouger {ie bun place ,ils font exå
trêmement

pri & defféchés ;
au lieu

que Animaux mobiles
euvent éEviter cette cha eur , , Entout ou en partie , & fe réfu à

Tombre ou àla fraicheur . feetMis
néraux , aù contraire , ont befoii

' une chaleur encore plus forte ;
intérieure & centrale , par laque lle
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ili font coagulés : en différentes ma

nieres , juſqu ' en pierre . Plus les

nünieres s' approchent du centre de

la terre , plus elles doivent ſuppor -

ter la chaleur . Comme , dans un Ani -

mal , la plus forte chaleur naturelle

eft concentrée dans leftomac , prin-
cipalement en hiver : de meme auſſi

la plus forte chaleur de la terre eft

concentrée dans le venitricule du

grand Demogorgon „ Ou dans le

centre de la terre ; fans cela la

Nature ne pourroit fublimer une

fiprande iguantité de - cvapeurs 3
juſqu ' à la ſuperficie de la terrei

Or , plus un ſujet eſt proche du

centre de la terre , plus fortement

il eft fixé , pourvu que la grande

quanttié ' humidité , quimonte con

ünüellemeńt , ny porte pòint obf

tacle ; On trouve aufi les plus for -

tes & les meilleures veines métal :

liques ' vers le - centre 5 Jes branches

es dans la
font étendues très - menu

circonférence j parce que , plus la

I iv
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chaleur centrale monte , plus elle
Saffoiblit ; ſi bien qu' elle ne peut
fixer tout parfaitement , De - 1A il
arrive que , prefque par - tout , beau -

coup de Minéraux percent jufgu ’ à
la ſurface de la terre , qui ne font
pas mūris tout - - fait en - métal , mais
en minieres de vitriol ; ' alun

, de
ſoufre , de marcaſſite , de plomb ,
diétami &c :

On pourra mobje &er , &idirer
fi la Naturè travaille les métaux
dans une ſi grande chaleur & ſeche -
reſſe , pourqudi y atil donc tant
deau dahs la terré ?

ILeſt vrai qu' il ya beaucoup ' eau
dans la terre , & encore plus dans
ſon centre ; mais il eſt impoſſible
que les eaux sꝰamaſſent en ſi grande
quantité dans les endroits où la Na -
ture a deſſein de former dès né -
taux . Car ſi une telle quantité ' eau
ſe trouvoit enſemble , dans les en -
droits où la Nature veut faire le
guhr métallique y çette eau amollis
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roit ce guhr & fon fel vitriolique 3

lentraineroit avec elle vers la {furs

face , & les cavités de la terre ref =

teroient vuides , parce que
Feau

empècheroit tout accroiffement mé -

tallique ; mais comme Teau ne coule

pas en abondance dans tous les en -

droits où les métaux fe forment ;

la Nature remplit ces endroits avec

fes vapeurs
corrofives , qui ' atta ~

chent aux rochers & aux pierres j
les corrodent en les reſolvant , &

en font ſuffiſamment de guhr pour

que les cavités de la terre en foient

farcies & remplies , comme les abeil -

les rempliſſent leurs cellules de cire -

Lorſque la Nature atoutà - fait rems

pli ces endroits , aucune vapeur hu :

mide ne peut plus y pénétrer 5 cef

pourquoi ce guhr fe cóncentre : j

fe coagule ,
fe deſſeche & ſe fixe

de plus en plus ; jufqu ’ à ce qu' il

devienne une - pierre riche , en

métal qui peut reſiſter à Leau & au

feu .
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I eſt vrai que , dass ]les endroit0 ily a une grand ie quantitæJ a eql 3comme e dans s marats ; étangs &lacs — rrains, les v

Vapeurs v mon
tent ; &

que
i Amenet minérale

entre & ’y. accumule : mais elleeſt noyée: & lorſque Teau ' Clevevers la {uperi icie , ' air froid coaguleCette fenier
nce , êc en fait une fhai

tall ique qui refte dans le
eaux , ſe précipite dans fon teems }& forme toutes fortes déle &tres

šde Sommes , de mauvais . fi ICs mianẽraux & de bi itumes . Cei quien rexcou i au centre , ſe prête de nou -
veau à être

fublimé à la circonfgi
rence , & à prendre fon eſpece dansſon lieu déterminé ,

ILny a donc point , dans les en -droits où la Nat ture travvaille lesméz
taux , deaux ſouterra nes qui puifafene ] empêcher ddans D fötnétions
Sicela étoit , comment les

Mineurs
tireroient - iils des mines tant de mi -
nieres ſeches , dures & Pierreuſes,

tiere mét

ma

pt

f
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hi
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Kc . oint de molles & aqueufes ?
On ne tfouve dans les minieres

' autre eau que celle qui peut proz

venir des vapeurs fouterraines , CO7

pieuſes , qui ſe font accumulées , ré “

foutes en diverfes fentes des ro -

chers , & qui en coulent quelque -

fois , comme de petites fontaines 3

entre les veines métalliques .
Il fe trouvera sûrement des Lec #

teurs qui auront mauvaife idée de

mon opération , parce que j inter -

romps la chaleur , & laiffe refroidir

Œuvre . Ils doivent confidérer quë

je ne cherche pas
à faire des Ani -

maux ; mais des choſes fixes , commè

la pierre , qui ne ſe gate & ne fe cor

rompt pas fi promptement : & laNa

ture me montre le cheminque je dois

fuivre ; puifqwelle cuit fes produc -
tions pendant le jour , & les Echauffe

par le ſoleil ; que la nuit elle les hu -

mecte & les rafraichit par la Iune , &

interrompt ainſi la chaleur , ſans leur

porter aucun dommage . Ils doivent
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fur - tout faire attention que Fart në
fe propofe pas ' opérer les mêmes
générations que la Nature ; ce fe ~
roit une curiofité inutile & fuper -
flue , puifque la Nature nous dife
penfe elle - même de cette peine . Il
2 en vue une génération différente jceft - à - dire

, une génération eń

quinteſſence , permanente , immor -
telle , glorifièe ; un corps ſpirituel
& un eſprit corporel . Son but eſt de
ſeparer des créatures ' humidité cor -
rompante ou recolacée , & de faire
une médecine pierreufe , faline „ de
facile ſolution dans toute humidité ,
qui ;, étant prife intérieurement

;
puiffe pénétrer pár toùt le corps ,
lepuis Leſtomac juſqua Textrémitę

des os & de la moëlle , comme la
fumée pénetre dans Pair ; & dont
la propriété foit de fortifier la Na -
ture , & de Paidet à furmonter les
obſtacles qui nuiſent à ſes opérations.Il en réfultera une guérifon parfaite
de toutes lès maladies ; carun Meéde-
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tin habile ſcait bien que
la Nature

infirme ' a befoin que ' être forti ~

fiée ; & il ne peut y avoir de meilleur

€onfortatif que la quinteffence
dans laquelle tout eft dans la der ~

niere pureté , & qui eft une mé⸗

decine fice , & pourtant ſpiritueuſe ;
&c .

On fera , fans doute , ſurpris de ce

que ; dans mon opération,je ' ai point

féparé de fèces ; car cette féparation
eft tellement en yogue , quë chacun

ne yeut faire autre Chofe ; fans avoit

examiné ce que ' eft que les fèces ,

& fans ſcavoĩr qu' il rejette le grain ,

pendant qu’ il conferve ' écorce . Si

je ne fépare point de fèces , cef

que je men connois point dans

la Nature . Je foutiens que tout ce

qu' elle fait , ſans aucune exception ;
eft pur ,

bon & fain ; que tout doit

reſter enſemble , & qu' on ne ſcau -

roit sen paſſer .
Je dirai donc , pour me faire en⸗

gend , que je ne donne le nom dg

—
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es qu' à un contraire quon a joint
térieurement à un Pea Cor mme ;

exemple , fi je donnois à un

homme une pierre , un minéral , un

corrofif ou un poifon pour fa nour -

riture , on verroit bientõt qu' ils
lui font contraires & hétérogènes .

11

Fec

EX

par

e

4 ai 4 121Voilà ce quĩ eſ -fèeces pour Thomme ;

e

AJue
laNNature ’ a pas deftiné

éraux , ni235 poifon pour fa

nourriture , mais les Végétaux , tels

quele pain , le vin , qui lui ſont conve -
nables & homogènes-CÇ' ’ eftpou raupichaque chofe attire à foi — ſembla -
ble , & rejette - ce qui lui eft

con -traire ; comme un excrément ; ma
cet excrément neft pas aeiia
feces en tout : fens ; ou une terre

lamnée qui ne puiffe fervir à rien ,
neft pas propre

à une chofe ,
eſtineg . leà quelqu autre .

Ainſi toutes les choſes hẽtéẽrogè-
nes , qui ne dev rojent pas êtrejointes

E

Tip-E

enſemble
— tement , comme

les Mineraux & les Animau „ ſontAH

des

aut

nét
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tre
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des feces , les unes par rapport aux

autres . Cependant , quoique les Mis

neraux & les Animaux ſoient immẽ -

diatement contraires les uns aux au -

tres , & ſemblent être hétérogènes
ans leurs eſpeces & individus ,

ils

ont pourtant ; à les confiderer dans

leur - univerflité ou dans deur ef

fence , une même chofe , & intrin -

quement homogènes ; puifgw’ ils
ont pris leur origine ' une ſeule &

unique matiere premiere , & quils

peuvent facilement , par les milieux

` qui leur font propres , tirésdu regne

Yégétable , être rendus homogènes ,
Je dis done qu' il ' y a point , ab -

ſolument parlant , de feces dans la

Nature y ' eft - - dire , que rien ny
eft inutile ; que toútce que contient

un individu ou une choſe univer -

ſelle , lui eſt indiſpenſablement né -

ceſſaire . ' on proviendroient en ef -

fet tant dimpuretẽs dans la Nature ;

puiſque toutes choſes ont pris leur

origine ' un Dieu tres - pur , & ong
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Été faites de lui & par lui . Mais jë-
vais démontrer par ' expérience que
les prétendues fècses , que les Chy -
miftes rejettent , contiennent la tein -

ture la plus fixe de chaque chofe ,

Si Pon diftille lentement dans un

alembic unrAnimal ou un Végétal ,
utréfiés auparavant , on en tire un

elprit
&un phlegme recolace ; fi lon

Pouſſe enſuite les rẽſidus par la re -

torte , & qu on en diſtille , par degrés ,
tout ce qui peut paſſer ; on a un

phlegme groſſier , puis une liqueur
forte & aigre , qui eſt Lacide que

Jappelle auſſi Vinaigre ou Azoth ,

Cet azoth eſt ſuivi ' une huil

graſſe , fétide ; & le caput mortuum

refte au fond de la retorte , en forme
de charbon . Les Minéraux donnent

également , par la diftillation , lef -

rit , le phlegme , Lacide ou azoth, ;
Thuile & un caput mortuum ; mais ,
comme ils ſont des corps fortement
fermentés ou coagulés , leur eſprit
z ' eft pas fi volatil que celui des deux

autres
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dutres regnes ; leur phlegme eſt plus

ſubtil , leur acide très - corroſif , &

leur huile encore plus corroſive .

Les Chymiſtes tirent , après la dif -

tillation , le fel du caput mortuum 3
& le furplus eft ce qu' ils appellent
Fèces , & qu' ils rejettent comme ens

tierement inutiles . :

Mais qu’ ils fgachent que le char -

bon eft un pur foufre ou une huile

coagulée , & que
Fhuile eft , dans

fon centre , un charbon réfout & li ~

quide , quon peut facilement ré ~

`
duire en charbon ; car lorfque dans

une cucurbite haute on en tire , au

feu de cendres , fon humide , par

degrés ,
il ne refte au fond qu ' une

matiere noire , comme du charbons

qui cependant étoit huile aupara -

vant ; & Phumide qui en a été ôté 4
eft un vinaigre très - aigre ; ce qui

prouve encore la vérité de notre

doctrine , ſcavoir , que les principes
ne different pas

entr ' eux , à raiſon

de leur origine & de leur matiere :

Tome II . K



nE go A
s feulement à raifon de lèur fò4ak & coagu 81055 de leur vo -

latilitè & fixité , de leur ſubtilitè ou

denſité . E le charbon eft une

huile coagulée ; Phuile un acide ou

azoth coagulé ou concentré , & Pa -
zoth un efprit volatil , — ou

concentré ; & auw contraire ,e, eſprit
volatileſt tun vinaigre rare NETen u

fubtil ; le vinaigre une huile srarefiće,
& celle: ci un charbon réfout ; mai

: vous brůlez s Charbbon en ſel & en

endres , il acquiert une plus grande
fixité. & ſi les cendres & le fel ſont

en verre , le ſujet eſt alors

dans le plus haut degré de fixité

conftante & incorr uptible.
Pour examiner le charbon par Pa -

agii il faut que PArtiſte obſerve1 11

fe — redevenir ce

-aak
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bon doit redevenir huile ; par le

moyen de Thuile , & Lhuile doit re -

devenir vinaigre par le vinaigre ,
puifgw’ elle étoit vinaigre . Nous

avons prouvé ci - deffus que la chofe

Etoit ainſi , en faiſant voit que tou -

tes les parties ſubtiles deviennent

de plus en plus épaiffes , coagulćes
& fixées par la digeftion ; qu’ au con -

traire toutes les chofes épaiffes , en

les digérant ‘ dans une plus grande
quantité de parties exténućes , ' ex -

ténuent & fe fubtilifent ; car fi Pon

mettoit médiatement les parties
ſubtiles avec des parties groſſieres
en meme poids , nombre & meſure ,
lun ne pourroit pas vaincre ’ autre

& iten réfulteroit plutôt une chofe

tierce . ’ eft pourquoi fi Pon veut

changer une choſe en une autre , il
faut toujours y ajouter une quantitẽ
& qualité excédente . Ainfi , ſi je

veux volatiliſer des choſes fixes , il

faut que ' y ajoute une plus grande
quantité de volatil , ſans quoi je ne

Kj
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fçaurois vaincre fon contraire H
emème , ſi je veux fixer des chofes

volatiles, il faut que J y ajoute une

pa grande quantité de fifixe ; ſans

cela , je ne ſcaurois jamais lier Loi -

feau volatil ;
De cettè maniere , fi vous voùlez

de nouveau réduire le charbon en

huile , ſuivant Fordre & la regle de
la Nature , prenez une partie de

charbon
piijvéog; ſin ; broyez - le

avec trois ou quatre parties de fon

huile propre , Epaiié &c ffétide; veř -

fez - y enfuite fix parties de ſon pro -
re acide ; mette⁊ les cuire au bain -

marie
2

dans une cucurbite haute ,
avec ſon chapiteau &

récipien 3‘ huile ida le charbon y Fa

réſoudra & ex ténu
tout deviendra liqu
montera enfemble par la retorte . Si

\ vous voulez le rendre encore plus

Wolatil, verfez - y de fon ppropre ef -

prit Volatil ; dig érez - le au bain - ma =

rie ; remettez enſuite le tout dans

R
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une retorte ; il montera & paſſera
de plus en plus vite par Talembic ,

ſuivant que vous y aure⁊ ajouté de

lefprit volatil en plus grande quan -

tité . Vous voyez par - là comment un

principe coagule lautre , le réfout ,

lépaiflit : le fubtilife , le fixe & le

volatiliſe , comme nous ' avons dit ,
ci·deſſus . ' eſt de cette manieref

qu ’ on peut faire les véritables quin -
teffences ; bien différentes : de cesi

7

teintutes foibles , extraites par Peſ -

prit - de- vin .
Ce ` qui prouve quë fe charbon

weft pas fêces ,
mais la teinture la

plus fixe de chaque chole , cek

qu ’ une partie de charbon étant ré -

foute , elle en réfoud ' autres de

plus en plus, juſqu à ce que tout le

corps du charbon foit réduit en li -

queur ; car les parties volatiles , qut
ont paffé les premieres , doivent

auſſi réſoudre les parties les plus
fixes qui ſont reſtẽes en arriere , &

les volatiliſer .
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Une autre preuve que le charbon
neft pas fèces ; eft que fi Fon fait

fondre : du fel de tartre , & qwon
y mette de la poufiere de quel char -
bon que ce foit , autant que le fel

de tartre en . peut prendre ; on verra

le fel de tartre prendre une cou -

leur bleue foncée , noirâtre & ver -

dâtre , à caufe - de Pabondante tein -

ture . Verfez ce fel fondu , pilez - le
bien - vîte ; verfez - y de lefprit - de-
vin leplus re &ifié ; il fe teindra en

peu ' heures , & attirera à foi la

teinture ; enſuite prenez ce ſel de

tartre bleu , fondu ; cuifez - le bien
avec de leau de fontaine ; filtrez - le
& précipitez le foufre avec une eaw

forte , un vinaigre ; un efprit de vi -

triol , ou avec “ toùt autre acide ;
vous trouverez au fond un foufre

qui ne le cédera pas en coulėur , à
celui du Soleil , de Mars , de Vénus

"o

& de l Antimoine &- qui fe mon ~ :
trotrera dans Leau - forte dune couleur

Jaune , aufi foncée que le Soleil la

TOD
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puiffe faire . On voit par-là les qua -

lités qui font cachées dans le charż

bon. j

Les Chymiſtes auroĩent bien dë

sen appercevoir : ďautant plus

qu' ils attribuent à la teinture du fet

de tartre de très - grandes vertus 5

mais ils veulent abfolument que

cette teinture , qu' ils croient fi conf -

tante & fi eficace , vienne du fel :

je vais leur prouver combien ils fe

trompent . Lorfque le fel de tartre eft

en fonte par le feu de charbon , cha -

que Artifte peut voir que le char -

bon fait des ammes de toutes fortes

de couleurs , comme rouges , verte

& bleues ; or ces couleurs ne pro -

viennent que du foufre de charbon

qui , étant acide , ' attache volon -

tiers au ſel de tartre qui eft un al -

kali , & qui lattire à foi comme it

en eft réciproquement attiré . Les

flammes étant diíperfées en atômes

très - fubtils , ce fel de tartre refte
e

ainſi long - tems en fufion ayant que

—

——ĩ—
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' être coloré ; mais ſi par ' inadver⸗

tance de celui qui travaille , il ſaute
e parcelle de charbon fur le fel deune parcelle de charbon fur le fel de

tartre dans le creufet ; ce fet devient
bleu fur le champ . Si après cela il
refte trop long - tems en fufion , il

perd fa couleur & redevient comme

étoit auparavant ; par la raifon

quil confomme le charbon & le
convertit en fa nature , par une cal -
cination très - violente : ainfi ce tré -
for paffe dans la forme du fet .

Je vais enfeigner une méthode 3

par laquelle on pourra faite en

grande quantité & à meilleur mar -

ché , non - feulement la teinture du
felde tartre , mais auff celle du fel
fixe dun individu quelconque , Ani -

mal , Végétal ou Minéral , auxauelsEdla

lesChymiftes ont attribué , fa

coup deraiſon , de fi <

rrei —& cela pari

i
— . ire

guet gu il ioit , comme par exemplet —
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du vin : prenea de ſontartre , ſixlivres ,
T = : ;

w
ou bien des ceps de vignes ; mettez -

à
en quatre livres dans un pot non -

it
verniflé , fans le couvrir , mettez les

il
deux autres livres dans unautre pot

11 que vous boucherez & lutere : bien :

Ë
ites mettre ces deux pots dans un

E
fourneau de potier : faites - les bien

le rougir & calciner . En retirant tes

—
ots du feu , vous trouverez la ma -

zi
tiere du pot ouvert blanche , & celle

du pot couvert noire ; leſſivez la

maffe blanche dans ' eau ; filtrez ,

z coaguleæ & faites - la fondre dans

un creuſet : ptene⁊ enſuite la ma -

i
tiere noireʒ pulvériſez la , & mèélez -

la peu
à peu avec ce ſel de tartre en

} fonte ,jufqu ’ àce gu' il flue très - épais

8
&c de couleur bleue , noiràtre ; ver-
fez - la alors bien - vite dans un mor -

tier de fonte , pour la pulvérifer :
£

mettez la poudre dans un matras ;

i
verfez deſſus de lefprit-de-vin le

plus reQifié mettez - le > une cha -

? leur douce nuit & jour , & il en exæ

Tome IL
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traira la teinture ; décantez - la doux

cement des réfidus ; vous aurez une

teinture - véritable du fel de tartre ,

Prenez de- même dun Animal

ou ' un Végétal , autant que voug

voudrez : - partagez - le , comme çi +

deſſus , & brũlez - les en même - temsş
dans le mẽme fourneau , un pot ou -

vert , & Lautre fermé ; leſſivez - en
Lun , & faites fondre la matiere ;
verfez la maffe noire , jufgu ’ à ce

gw' elle en foit teinte fufifamment ;
tirez enſuite la teinture avec - lef -

prit - de- vin , ou avec fon
propre vo -

latil , & vous aurez la teinture vé -
ritable de chaque individu .

& Tégard des Minéraux , ou des
Métaux , il faut les faire rétrogra -
deren vitriol , & les faire calciner
dansun fourneau de Potier , une par»
tie à pot ouvert ; (il , faut pourtant
prendre garde que la chaleur ne foit

pas affez forte pour les remetre dans
la fuſion en corps métallique , mais

gu' ils y reftent en corps fpongieux 3

NATURE
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comme le caput mortuum du vi -

triol : ) tirez le felalkali de la partie
calcinéeà pot oùvert ; faites - le fon -

dre , & mettez - y . de ' autre partię

autant quil en peur prendre , de ma

niere cependant que le ſel reſte en

fuz - le felfe colorera ; verſez - le

enſuite , & pulvériſez - le ; verſez⸗

y de Leſprit de - vin ; & vous : aurez .

un extrait , ou une . teinture ſem -

blable à celle ci - deffus .

Vous aurez dont fait ' toutes cho -

avec ' efpritde -vin qui , fans mépri -
fer leseaux des Apothicaires , aura

cent fois plus de vertu gue les leurs ,

& , fi vous êtes curieux de ſcavoir

combien de teinture ou de foufre

contient votre efprit de vin coloré ,

vous naVe quꝰà le diſtiller au bain -

marie ; vous nè trouverez qu ' une

très - petite quantité de poudre , qui

eſtle ſoufre du charbon , lequel agit

ſi puiſſamment . Conſidérez donc ,

Meſheurs les Chymiſtes , qu en jet -

fant le capiu mottuum ou le chars

Lij
£

AF
f



R2I EANATUETF

bon , vous jettés une teinture , qui ;
en fi petite dofe , fait de fi grands
effets , quun certain Auteur ’ a ven -

due pour un or potable aftral , &

fui ' attribué des vertus incroya -
bles , ' étant imaginé quil avoit

tiré de Lair , ie foufre du foleit dans

les jours chauds ' été . Cependant
tout ne provenoit que dun peu de

poufliere de charbon , qui avoit

fauté dans le nitre fondu .

Si un tel foufre peut opérer de fi

grandes chofes , en fi petite quan -
tité , & dans le tems ' qw' il neft pas
encore rendu volatil & réduit en li -

queur , mais ſeulement extrait &

fubtilifé dans la forme fixe par Fef -

Eo qu' eft - ce qu' il opérera ,
orfque , par fes propres principes ,

comme je lai enfeigné ci - deffus ,
il fera réduit en une liqueur diftilla -

ble ? ’ Auteur mentionné ci - deffus

a appellé fon extrait , un or potable .
Quel titre pourra - - on donner à

celui - ci ; puifgue le diſſolvant &
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e diflout reſtent conjoints enſem -

ble , & que le fixe & le volatil y,

ſont inſeparablement unis ?

Lorſque les Chymiſtes ont brûlé

le charbon , en cendres ; & que de

ces dernieres ils - ont tiré le el par

lexiviation ;
ils : simaginent avoir

opéré au mieux & avoir féparé le

fixe ; mais quils aillent dans une

Verrerie ; ils y verront quèe les cen -

dres deviennent ùn cofps
folide 5

que le feu ne ſcauroit vaincre ; un

Corps régénéré , glorieux , comme

une pierre précieufe; & ils en con -

cluront , Sils ont un Peu
de juge -

ment , que ce qù' ils rejettent ef la

partie la plus fixe ; fubjettum fixius »

corpus figens fixiſſimum .
Dites - moi , Chymiſtes , votre

but neft - il pas que vos teintures

prennent
Ia natute du verre , des

pierres précieuſes & des rubis ? Sans

cela - yous -1i en feries aucun gas

Or , fi vous jettez lefence vitri -

fante ; comment prétendez - yous

L iï
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aire une teinture — & ſi corm

ſtante dans tous les egrés de feu ?
ne voyez - vous —que les fels fe
fondent a

u
few , , àla vérité ; mais

auſſi qu ' ilss yévapor ent continuelle -

„ & y di
iminuent en quantité ?

Que Thuile ma aucune conftance
b

& que Tacide eſt en foi - même vola -
til ? Voyez donc ce que vous ou -

vous mépri po
fieurs Philofophes difen gwon

p
end L écorce gr quw on jette le fruit.

Si vous voulez fix

_ bovoyez -
tyous au

aae an

SEEP7A ns
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ême ; alors vous
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tiennent en eux rien de fixe . Tous

les eſprits ſont tellement preoccu -

pés des idées de feces , ou de terre

damnée que Pon jette fans ſcrupule

les parties les meilleures , les plus

pures ,
les plus tranſparentes , les

plus Eclatantes , les plus fixes dè

tous les Animaux & Végétaux , &

même quelquefois des Minéraux .

Auſſi natonpurñenfixer , à moins

qu ' on ' ait emprunté quelque chofe

du regne
Minéral ; mais fi Pon avoit

conlidéré te foufre hermaprodite ,
animal & végétal du : charbon quĩ

ef fxe & non fixe , & av quelle

promptitude on peut je fixer ou le

volatilifer ; on èn auroit jugé tout

autrement . Car ; qu eſt - ce que les

cendres ? Elles ne font autre chofe

que le foufre fixe , & fixé végéta -

ble & animal , mêlé avec de ' la pouf

fiere , du fable & autres impuretés
dans les foyers & dans les four -

neaux ; à càufe de quoi il ne peut

pas montrer fa blancheur ' ivoireṣ

L iv
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mais ſi Lon prenoit du charbon &
qu ' on le laiſſat rougir dans un pot
non verniſſè , au feu de flamme ou -

vert , & le plus violent , juſqu ' à ce

qu' il fòt réduit en cendres ; on ver⸗
roit alors fa blancheur lunaire , &
ſa conſtance à toute épreuve . - Ces

cendres , ou ce foufre fait de char -

bon , neft pòurtant pas fi bon que
lorfqw' il paroit en fa couleur de ca -

helle , comme nous ' avons démon -
tré ci - deffus ; laquelle couleur il

acquiert par fon ' propre alkali , ou

parun autre ; : & celui - ci même ’ a

pas „ à beaucoup- près , autant de

force que celui qui , avec fon huile ,1
$ spafeen liqueur de coulevr de rubis ,

Fhuile en char -

n en ſel & en

que , plus on fait fondre

un alkali , plus il devient

w

e

©

9
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& une terre vierge , très - pure ,
fulfu -

reuſe . Cette terre - eft très - propte
ot

U - pour fixer les principes féparés au - l

ce paravant ,
& Pour

les réduire aveg
|

|

ra elle en une pierre de la nature du į

& verre , & cependant de folution fæ |

es cile . Ceft cela qui eft la quintet -

r - fence parfaite , Ou [ e magitere pat - í

ne fait . On pourroit réduire prompte - | ] 1

za ment toute cendre ſaline en unes

R - terre très - fubtile & blanche comme i i

il la neige ; en la jettant dans un als IIU

JU kali fondu . De cette maniere , un

a Artiſte mauroit pas befoin de faire

e évaporer les ſels par une longue &

23 ennuyeufe fonte ,
&il pourroit en

Se une feule fois - fe procurer aſſez

le matiere pouť
fixer fon œuvre 5 mais

$ o ] cette opération neft pas neceſſaire ;

i - car - te charbon eft ſuffiſant pour

n fixer , paf degrés , toŭtes les par -

e ties volatiles ' un fujet :

1t Comme cette chofe fe trouve

a univerſellement & particulierement
n dans tous les individus du monde
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entier , quon me prouve qu' il Vait
aucune fèces dans tout ' Univers :
qu ' on me les montre , &je mat
vouerai vaincu . Car , ſi quelqu ' un
me ſoutenoit qu ' une tetre eſt telle ,
je le renverrois auſſi - töt à la vi -
trification . Le verre prouve aſſez

qu' il conſerve , par - deſſus toutes

choſes , la gloire dè la conſtancè

perpétuelle . Mais il faut faire attene
tion quon ne peùt , fans fel

, tét
duire aucune terre en verre , quélle
gu' elle foit . Il faut qwelle con -i

{
avec elle , ou

quon y en ajoute un extérieure -
meme Sil j

p

t fufibles , & ;
plus elles fuent au feu , plus Thu -
mide fuperflu * en Evapore . Le verre
n en retient pas davantage qu' il wen
a beſoin pour prendre une forme de

zerre , & il retient cét humide ou
ce fel fi fortement , qu ' aucun Elé -
ment ne peut lui en ôter prefque
rien .



grande inſtruct
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Deln un Artiſte peut tirer une

ion . Silné ſcait pas

réduire fa teinture faline en verre 5

qu’ il y ajoute une terre ſubtile prẽ -

patée en fon poids proportionn ;

quil les faſſe fondre enſemble dans

un creufet bien clos & futé ;
dans

un fourneau de Verrerie ; pendant

quelques jours & quelques nuits :

elles flueront enſemble & acquer -

fulible de verre . Mais

in de prendre , pour
une terre

ront un corps
il doit avoir fo

une teinture animale ,

préparće animale s pour une tein -

ture végétable ,

ble , & pour une

une terre homogène ,

corps métalliques en fourniſſen

afez , après que le ſoufre en e

féparé ; caf lorfqu’il en eft ôté èR

tout ou en plus grande partie ,
le

corps
devient un éle &tre ou un verre

métalligue . x »
par - là que . ' on peut

- ' on voit f
.

. 4 Tf

faire , des Animaux & des Végé -

une terre végétá
teinture minérale s

telle que le

w

a

Tp1



EA NITAEI

taux , une teinture très - fixe par
elle - même , aufi bien que de tous
les Minéraux , & qu' encore que
ceux - là ne foient pas auffi fixes que
ceuxci & qu ils ſoient plus ſujets à
la corruption , ils peuvent cepen-
dant , par Fhabileté de PArtiſte ,
être amenés au même degréde fixité
& montrer du` ils contiennent dans
leur centre lincorruptibilité , aufi
bien que les . Minéraux .

Ce qui prouve encore la vérité
de ce que ' ai dit ci - deffus en plu -
fieursendroits dece Traité ; fgavoir ,
que les Animaux , les Végétaux &

les Minéraux ne font difféftens qu’ à
raifon de leur fubtilité ou denfité ,
de leur humidité ou ficcité , de leur
{ olution ou coagulation plus ou

moins grande ; mais , qweu égard à
leur origine & à leur effence

, ils
font une même chofe ; que les Ani -
maux font des Végétaux - volatils
du ẽtendus , & qu au contraire , les

Minéraux font des Végétaux fixeso
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ou concentrés , & les Végétaux ,

des Animaux fixes .

Je crois avoir affez prouvé qu' il

ny a point de fèces dans la Nature ,
& que , par conféquent , jen ' aipoint

dù en ſeparer dans ' opération de la

quinteſſence de Eau Chaotique .

Si jinterromps la coagulation &

que je tire le corps de Palembic ;

fje le broie ,
humecte & le ré -

verbere ; ſi je laiſſe éteindre le feu ;

fije broie le corps de nouveau , &c .

je fuis encoré en cela fa Nature ,

& abrege par-là mon Guvre ; car

ceque la Nature deſſeche & fever -

bere par la chaleur du foleil & pat

la chaleur centrale ,
elle Thumecte

& Fimbibe de nouveau par la frai -

cheur de Ta lune & de la nuit , Ou

par la pluie ; enfuite elle le deffe -

che , le coagule & le réverbere de

nouveau , ' en haut , par la chaleur

du ſoleil ; ' en bas , par
celle du

centre , & continue anf alterna

tivement & fans ceſſe ,
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Qu' u Artiſte prenne bien garde
ug la Nature ma pas env ain tou -

es viciſſitudes , & qu' il limite

ien $ e point . Iny - a poing
avantage -à faire des circuits bien

ongs , lorfque, par des chemins

lus courts ; oñ paite parvenir plus
promptement au but . Je ſcais que

les Phik ofophesdifent que leur Œu -

vre ne fe fait qu' en un feul vafe . Je
wai non plus qwun feul alen bi

çy

& quelquefois je me fers Fune re -

torte , poùr abréger & pour faire

monter les parties plus fixes ; parce

qu' elles ne montent pas facilement
ſi haut .

Au reſte , ſiquelqu ' unnapprouve
pas ma méthode ; quïl fuive gelle
que bon lui femblera ; mais cepen -

' dant je lui confeille de faire Sdi
Teſſai de la mienne : il verra quelle
fera celle qui lui réuffira le mieux . Jẹ
fuis convenu que ma pratique avec

Eau Chaotique , eſt longue & en -

auyeuſe , & pai promis d enſeigner

E3
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quelqu ' autres voies plus abrégées
& plus agréables , Je vais macquit -

ter de ma promeſſe „ & en indiquer

trois . Ia premiere eſt ſuivant PArt ;

la deuxieme ſuivant la Nature elle -

même , & la troiſieme , fuivant les

Artiſtes partiſans de la ſeparation
des fèces . Que chaque Artiſte choi -

Afe celle qui lui plaira le plus , il

en eft le maitre ,

PREMIERE VOIE .

Sans ſeparation des foces.

Prenez de Veau de pluie putré =
fée : remuez - la : agitez-la bien , &

mette⁊ la dans un alembic : diſtillez -

en les efprits ſubtils ; & vous aurez

le volatil . Réfervez - le à part : diftil

lez enſuite ;&vous aurezun phlegme

groſſier. Continuez la diſtillation

juſqu à une liqueur allez humide ;

gardez ce phlegme difillé à part ;

il eft a pour cette opération
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une retortẹ , & diftillez encore , aux

čėndres ou au fable , de phlegme ,
ľacide ou thuile - le charbon ou

la tête morte reftera au fond de la

retorte : tirez - la&la pulvérifez , &

mettez - y toute ' huile , en broyant :
mettez - la dans un alembic haut ?

digérez quatře ou cing . jours - au

bain - marie : diftillez tout ce qui
peut pafler : enfuite ajoutez fon ef -

`

prit volatil ci - deffus , que vous

avez réfervé : digerez - les enfemble

au bain - marie , du premier degré ,
deux jours & deux nuits : diftillez

lentement & par degré ce qui peut

paſſer ; & lorſque rien ne peut plus
pafler , mettez - le aux cendres coa -

guler & réverbérer par le deuxieme
ou troifieme degré du feu de çen -

dres , jufqw’ à ce que la matiere du

fond prenne une couleur ; tirez - la

alors
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alors de Falembic : pulvérifez - la,
& verfez - y la liqueur que vous en

aurez difillée au bain - marie & aux

cendres : mettez - la au bain - marie

deux jours & deux nuits ; enfuite

diftillez tout ce qui peut paſſer , &

reverfez - le comme auparavant ,

pour en faire des imbibitions ulté -

rieures . Lorſque tout ſera diftillé au

bain - marie ,
mettez - le aux cendres

& diftillez tout le refte de ' humi -

dité , jufguà ficcité ; lentement

pourtant , & par degré ,
afin de ne

pas réveiller les efprits plus fixese

Lorfque tout fera bien ſec , réver -

bérez - le de nouveau , comme au -

paravant;retirez-le enſuite : broyez ,
imbibez , digérez , diftillez , coa -

gulez , réverbérez & rCitẽrez2 juſ -

quà ce que toute la matiere ait

une couleur uniforme : fixez - la par

tous les degrés des cendres & du

fable , comme je lai enfeigné am

plement dans la premiere Partie3
Tome II . M
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le bec du chapiteau quelques va -

peurs aigres , il faut aufli - tôt laiffer

éteindre le feu ; car alors ' eft fon

vinaigre qui monte ; ce qui ne doit

pasêtre $ & celui - ci feroit ' abord

fulvi de ſon huile , ce qui feroit

une opération violente & ne ſeroit

pas conforme à la Nature , qui pro -

cede en tout ; doucement & len -

tement , juſquꝰà ce qu' elle faſſe , de

Peau une pierre ; car elle ne fait

pas naturellement avec facilité , ou

très - rarement , du charbon ' aucune
Uiit y

chofe ; parce . quelle wen brûle

aucune : & jamais elle ne le fait ,

tel qu ' on le fait par art , excepté

par Íe tonnerre , lorfgv' il brûle les

arbres . & en cela il my anigéné -

ration ni corruption naturelle ; mais

une violente deſtruction que fait le

Vulcain fupérieur .
Après que vous aurez diftillé dou -

cement , aux cendres , toute Phu -

midité , réverbérez la terre douces
M ij

1
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ment , par le deuxieme degréè : ti -
rez - les enſuite , & verſez deſſus
fon phlegme , autant quil en faut

pour la réduire en épaifľeur de nfiel
fondu : mettez à difoudre le mê -

lange au bain - marie : diſtillez en
ſuite audit bain - , & après cela
aux cendres : réitérez ces réverbé -
rations , exficcations , imbibitions ,
digeftions , diftillations

, coa

tions , jufqgwà ce - que la terre foit
dune feule & même couleur dans
toutes ſes parties ; car de la couleur
brune elle avancera toujours vers
la couleur rouge , & lorſqu' elle
aura paſſẽ pluſieurs fois par - ces cou -

leurs ; révérbérez - la fortement š
& fixez - la aux cendres , enfuite au
{ ble ; comme nous ’ avon i dit

deſſus ; & vous aurez une quinteſ
ſence .

Je
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TROTSIEME VOIE .

Ouuoie très - courte pour la ſeparation

des feces .

Prenez de Peau de pluie putré -
fiée : diſtillez - en par Falembic la

partie volatile fpiritueufe : mettez

laà part , & marquez - la A. Diftil -

lez enfuite la partie phlegmatique
jufqu ’ à une épaiffeur de miel fondu :

réfervezlaauffia part , & marquez -

la dun B: Tirez ce qui refte ' épaif -
ſeur mielleuſe de Falembic , & met -

tezele dans une retorte au ſable :

diſtillezʒ en premierement un phleg
me groſſier ; enſuite un vinaigre ;
enſuite par degré Thuile : au fond

reſtera le caput mortuum .

Séparez le phlegme groffier & le

vinaigre de Fhuile , par décanta -

tion avec um entonnoir ; & mar -

quez - łes ' un . . Réfervez Fhuile

àpat , & marquez - la D. Mettea

le phlegme & Facide dans un alem -
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bic bas
, au bain - marie , avec =chapiteau & r écipient : diftillez

;

phlegme 1paſſera , & Lacide ied
əu fond . Ajo utez cette eau àcell
ci - deffus marquée s g5 cette ma -

niere vous aurez es les parties
féparées. II faut ackuclleftnent les
rectifier .

Rectiſiez Peſprit volatil , marqué
A

, dans une cucurbite haute : ren -
dez-le aùffi fubtil que vous le vou -
drez : vous aurez Teſprit volatil A
rectifié : Prenez enſuite le vinai gre

marqué C , & diftillez par la re -

torte dor ic ment au cendres ;
5; &i

moyen de quoi il fera auff ređtifié .
Pour lhui le marquée Ð , il faut la

i

il
rećtifier de la maniere qqui fuit .

Tirez s
caput Atii de la re -

torte ; prenez - en deux parties , &

trois parties de Thuile D: broyeez -
les enſemble : mettez le mê lange
dans une retorte : diftillez aux cen -

dres & au fable , & vous aurez auſſi
une huile rectifice .

A

mr

A

a
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a
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Prenez enſuite le caput mortuum

& calcinez le à feu de famme oy -

vert , jufqu ’ à ce qu I ſoit rẽduit en

cendres , & leeſſivezles avec leur

phlegme B : filtrez , coagulez ; &

vous aurez un fel brun „faites rou -

gir ce fel au feu : diffolvez - le er

core dans fon phlegme : filtrez &

coagulez de nouveau , & continuez⁊

à le faire rougir au fon päde diſſou-
dre , filtrer coaguler „juſqu ' à ce

wil devienne blanc comme la net

€ ; pucette maniere vous aurez

rectificetoutes les parties re Ces .
m

A

Confondtion .

Prenez du ſel , deux parties : du

re trois pa mis def Prr
J f eipvinalig

latil , fix parties : verfez
l

ae vo -

latil fur fon fel , dans un aalembic :
.

a S

z

nfuĩte le vinaigre : adap -
at & le chapiteau k

i u bain - marie juſquꝰà Po -

Koſité : mettez Fhuile à la cave 5
elle formera des cryftaux très - beaux

ILS
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& très - fubtils : tirez - en ces cryſtaux :
faites - les { cher : diftillez de now -

veau fe liquide au bain - marie ,
moitié ou piqu Toléoſité : faites

encore cryftallifer , & réiterez
juf

quà ce qe il ne sy forme plus
€

dé

cryftaux . PPrenez enfuite tous ces

cryftaux ; fai

1555
les ſécher douce -

ment au ſoleil ou à une petite cha -

leur de fourneau , & vous aurez la

quinteffence du macrocoſme ou du

grand monde : era - voùs - en

comme vous t

qh

c ju Ereg à
propos .Q; Eo

©l Vousen vouie sE
une pierre ,

pa e s cryftaux de T chés ; met -

tezles en poudre , & enfermez -

- (ais un matras , après que
es

ane
z pulvér ]E au fab &

trois heures ,
B u pa

fe fondront comme du beurre , ou

de la cire , en une

pier
ſolide

ſans donner aucune fum

Si, dans cette pierre, vouEe d

co aguler fon huile D, & la` fixer ;

prenez

O — "D
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renez de cette pierre trois parties y
& de ' huile deux parties : broyez -
les bien enſemble dans un plat de

verre : mettez - les dans un matras ,

à petite chaleur de cendres , par de -

grẽs , pendant quatre jours & quatre

nuits ; & Thuile deviendra fixe :

ajoutez - y encore deux parties
' huile ,

fixez de nouveau , & réi =

tère2 cela juſqu ' à ce que toute

Thuile y foit - fixée : donnez en =

ſuite de nouveau feu , par de -

grẽs , juſquà ce que tout fe fonde

enſemble en pierre , & votre œu -

yre fera - achevé :

Cettederniere voie fera fûrement

au gré - du plus grand nombre des

Artiltes , à cauſe de la ſeparation
des fèces ; mais lon . ne manguera pas

de faire , contre tes deux . autres s

pluſieurs objections qu' il eft à pro -

pos de prẽvenir , en rendant raiſon

de quelques - unes de mes opéra -

tions . Je dirai donc , à ' égard de la

premierę voie , que la raifon pout ,

Tome II ,

E
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quoi je my di pas fait de déphlegma -
tion ou de rectification , eſt que

Jaime la briéveté , fçachant t que la

terre plus fixe , telle quꝰeſt le char -

bon , ne retient point de Phlegme ,dia ſeulement ſes
—. —

effen -

tielles ; & comme elles font toutes

homogènes il ne meer Eae aucun

doute qu' il puiffe yavoir rien ' hé -

tẽrogène . Je fgais de même , que ,
foit queje faffe les imbibitions peu
à peu , ou que ' y verfe tout en

une fois , la terre ` ne peut pas en

retenir plus qu' il ne lui en iist „ &

qu' elle laiſſe volontiers détacher de

foi le fuperflu . Enfin la raifon pour -

quoi je ne réduis pas leicharbon en

cendre , eft qu' il renferrne de foufre
effentiel embrionné , ' & que je ne

veux pas le perdre , non plusque
les autres parties .

A égard de la feconde voie ;
on me demandera en quel endroit

ła Nature opere , comme je le fais

ici , Je réponds que ' eft par = tout ,
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La Nature ne procede- -elle pas à

la réfolution des chofes par leur pu -

tréfaction ? On le voit clairement

dans les Végétaux . , loríqu ’ un Vé -

gétal defféché & hume &é de ' eau

de pluie devient enfin glaire , pout -

riture & boue , comme les Payſans
& les Jardiniers Lexpérimentent
ſans ceſſe , avec les grands amas de

fumiers qu ils font de branches de

fapin & ' autres arbres , qui , étant

humectées par la pluie ,
dans { es

forêts , deviennent enfin une terre

ou une boue noire & graffe. ( ' eft

en quoi conſiſte la calcination na -

urelle . j Dans cette terre ou dans

cctte boue ,
it refte : caché un fel

eſſentiel nitreux , une graiſſe ou

une huite , qui , par la calcination

clofe ; eft brilée en charbon ; mais

dans un feu ouvert , le ſel eſſen -

tjel devient un alkali , & cela ar -

rive par la violence de : notre feu .

Comme la Nature , principale -

qnent fur la ſuperficie ant terres
1}
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' entreprend jamais une calcination
fi violente , mais feulement une ré -

verbération par la chaleur du fo -

leil , elle ne brûle point le fel

eſſentiel , elle ne fait que le réver -

bérer pour le rendre avide ' attirer
à foi une humidité , ' eftà - dire , la

luie & la rofée , dont le végéta -
le tire fon accroiffement . Si ce -

endant il eft continuellement im -

Pibe , comme les Artiftes le pra -
tiquent dans leurs vaiffeaux où ils
Limbibent & en tirent l humidité par
la diſtillation ; Laccroiſſement vé -

getable en eſt empẽché , & deſcen
en une nature minérale ; c ' eftà -dire ,
que , par les continuelles imbibi -

tions , abſtractions & réverbéra -

tions , il devient toujours plus fixe ,
plus terreſtre & plus pierreux , &

' eft ce que nous demandons . Cette
nature pierreufe neft pourtant pas
femblable à. une pierre dont on a

ôté entierement ' humide radical

falin . Mais , nous demandons , Pout
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ñotre médecine , une nature faline

bierreuſe , une ſalinité balſamique ,

qui feule peut reſtaurer nos Corp5 s

par fa fixité & ignéité , & le préſer-
ver de la corruption . Ainſi Jai eu

raifon de dire , que la feconde voie

eft celle de la Nature même . Que

FArtifte qui voudra fuivre cette

voie la prenne pour modele ; il né

pourra pas ' égarer,

pe

CHAPITRE V T.

Des conclufions quon peut tirer da

Chapitre précédent .

J . i traité , dans le Chapitre pré -

cédent ,
de la deftruĉtion , de la

féparation , & de la régénération
de toutes les chofes naturelles en

général ; & en particulier , de ' Eau

Chaotique régénérée ,
de laquelle

tout nait & prend fon accroiſſe -
N ij
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